
La malédiction d’Arlon

Quatrième de couverture

L’équipe du FC d’Arlon affrontait le RFC Messancy en finale du tournoi des

Capucins en cette fin d’après-midi.

Le score était vierge après les 45 premières minutes, ardemment disputées

entre les deux onze arlonais. Le stadium était archibondé pour le derby et les

organisateurs n’avaient pas lésiné côté VIP ; tous les notables de la province du

Luxembourg avaient été conviés au derby.

Les supporters des deux clubs ne ménageaient pas leurs encouragements.

Qui aurait pu reconnaître dans les gradins le serviable sacristain de l’église

Saint-Donat d’Arlon, travesti en fervent supporter de l’équipe locale ?

Pas le commissaire Jeff Stalaens, en tout cas, confortablement installé dans la

tribune présidentielle en compagnie de monseigneur Dierricks. Les paroissiens

de l’archevêque auraient été surpris d’apprendre que les deux compères,

amateurs de bonne chère, avaient shooté dans le même ballon au cours de leurs

humanités, dans des directions diamétralement opposées ! Le jeune Thévenin s’y

entendait pour transpercer et humilier l’ancien goal de l’Athénée Royal d’Arlon.

Ce dernier se consolait en prétendant après chaque but encaissé que les tirs du

dribbleur étaient inarrêtables !

Le vent s’était levé après la mi-temps et soufflait de plus en plus fort. La couche

intra-nuageuse devenait de plus en plus opaque et hostile. Une averse drue

s’abattit sur le stade. Puis, tout s’éteignit brusquement et un véritable coup de

canon retentit dans l’enceinte du stadium.

Le courant ne fut rétabli que sept minutes plus tard...

Si la foudre frappait à nouveau de nos jours la province du Luxembourg comme

au Moyen-âge, la Cité du Vatican, micro-état du monde par sa superficie et sa

population, pourrait-elle venir à la rescousse de la ville wallonne ?

On peut en douter !

Ce thriller, politique et financier, dans le contexte du lancement de la réforme

internationale de la Curie romaine et de transparence des systèmes financiers du

Vatican, révèle que les querelles de chapelles, urbi et orbi, ne sont pas seulement

doctrinales et dogmatiques.

Une bonne raison pour le commissaire Jeff Stalaens de tenter de résoudre une

énigme de la taille d’un os pour rassurer les héritiers de la malédiction d’Arlon et

une mauvaise pour que son alter ego italien, le débonnaire commissaire Bonifacio

Sterma, prenne sa retraite pour s’épargner d’affronter les démons de Saint-

Pierre...


